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CW maintenant le tempe de hire 
renouveler vVw

Tapisseries et Peintures
per dee mains habiles et expérimentes, Prix

312 314 we mmm mm
Importateurs et Commerçants d*Bp.

ceries de Choix, Etc,, Etc.
Notre Stock est Nouveau et Frais et 

nos Prix sont Très Bas.
TRES BON THE POtffi 20 6TS. U LIVRE

TTSIXT3DZ VOIB 7

1A la vente de fonds de banpronte “Àrgyte”
J. B. DDFOBD, 108 Rue Bidon

«TKn main le stock de Taplseeriee las 
mieux choisies et les pins variées.pendant^ quelque» 

thandiees sfin de vider
Nous n’occuperons le magasin que 

mainee encore et nous sacrifions les marc 
le magasin. a@i«T Waeestsde

i P-HJ1FIMJICIE.NVOYEZ LES BARGAINSTAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI ! Coin dee rues Rldeeu et 

Cumberland,
«T AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

I
Nous offrons des bargains dans les chapeaux garnis, étoffes 

à robes, soies, indiennes, cotons, flanelles. Dolmens en 
soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour «niants. 
Nous vendons, nos maachandisee pour m ins qu’elles ne rap
porteraient vendues à l'encan.

Achetez vos tapis mai • tenant tandis qu’ils sont à très bas 
prix. Patrons nouveaux et magnifiques et prix si bas qü’on en 
a jamais vu de semb'ablee.
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manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhoueie 204

t^a.
3ST-AJE>- BOYEE

«JodjjWMtaporiSislrStoîît 
L. rwttt, 1®, rue

cewmt» a METAL It
Ferblantier. Plombier et Poeeur d’appareüa 
de toutes aortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiaeau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDAIaKEOTJSIE.
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pour la Hait 
fcoob, Paris.S étém

RUE SPARKS
Elle a# se nnd «m Sse 

IWhMtmsUM.BR

GARDNER & CIE.Oi donna m present BRYSON, GRAHAM & GO.«

“.CHARBON! A G. LAROSEAVEC CHAQUE

YÉm i’Enfants t
Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

I2I RUE RIDEAU
OollectiOM faites 
S Telephone 189 3

mis A gents pour le» 
oi Chickering, Steinwsy, 
tes et Nordheimer etpoiii 
■Kès Harmoniums de Be 
«Kimball.

Les meilleurs qualités 
de charbon bitu

mineux et UN PLAN ECONOMIQUEACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable

—A LA-
NATIONAL STPO. OO. 

160 K U K 8PABK8.

B1ENCRI81E
Notre motto est de faire le foin quand il fait soleil.ET HR 6i

Nos bas prix réduisent nos stocks immenses énormément, 
et n jus nous contentons de très petits profits.

Nous éclipsons tous nos concurrents cette année, par le 
montant de nos affaires, et ce fait démontre c'airement que le 
public sait apprécier les bons marchés que non lui offrons.

O’RHLLÏ 4 MNIY,
il disposé de piès de la moitié 
t notre vieux stock a de très 
t depuis le 1er avril jusqu’au 
o, au numéro 26 rue Sparks, 
roue maintenant les articles 
t nouveaux sur le marché. 11 
I arrive tous les jours. Nous 
le étock le plus considérable 
■tories de première classe 
ait Ans la ville. Bijoutiers 
et en détail.

Persiennes, BLOC ROSSELi
Toiles et Poles 

a Rideaux
LISEZ CECIBUS SPANKS

Job lots dans tous les départements.
Cette semaine nous allons entreprendre une oeuvre très ar

tistique, savoir : vendre en-dessous du prix des msrehands en 
gros.

national aig. w *
160 RUE SPARKS 160 f/7yfL/

!®1P> - e,

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayes le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPARKS'

Les meilleurs nttV&éS dans U ville

Gela s'appliquera spécialement aux marchandises suivantes
George Stewart(A. f. McMillan, Soies, Etoffes a robes, Cashmires, 

Mousselines, Indiennes, Guillau
mes, Toiles et Serviettes.

Les'visiteiirs de l’étranger recevront 
toute notre attention. Notre système 
d'un seul prix et au comptant se recom
mande de lui-même à tous.

RUE RIDEAU
eons une spéctiaHtA des

AGENTS DEMANDES PARTOUT
. — Celte TPAMitre té vend d c«vll

ichwso» pose vous dee avoir 
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SCURIB DS LOU Vit
Demandez n’importe quelle marchandise dans nos 36 dé

partements et nous l’avons, et nos prix sont tellement plus bas 
que partout ailleurs, que vous vous remboursez facilement de 
toutes vos dépenses 4e voyage.
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PREMIERE CLASSE,
^wi|< scy

Joseph Senecal, BRYSON, GRAHAM & GO.
140, 149, ISO, IB» et 1S4 BUJS SPARKS.

Seule Agente pour lee lhee de TetUy et Ole. Lee Thee le» 
plus nnommts du monde.
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YORK ET DALHOUSIE.

sans en retirer une centaine de bil
lets de mille francs.

La fruitière et la marquise se 
prennent de querelle. La fruitière 
dépose une plainte cite escroquerie. 
On arrête le gentilhomme qui corn 
paiaissait ces jours ci devant la 
justice. Eloquemment défendu par 
M. Bataille, il a été acquitté.

Cette déchéance des grands noms 
devint fréquente. On s’amusa jadis 
à dresser le bilan douloureux et bur
lesque de ces caprices de fortune 
qui nous ont permis de voir de nos

Des Laubespioe Sully, compa
gnons menuisers ;

Une Bambou de la Bourdatsière, 
blanchisreuee ;

Un comte Charles de Busserolle, 
garde champêtre dans le canton de 
Ruffec ;

Un comte de la Marche, peintre 
en bâtiments à Epernay ;

Un d’Hauteroch», petit-fils du 
gentilhomme qui, à Fonlenoy, cria 
aox Anglais ; Tirez le.* premiers | 
eitople gendarme à G rama t ;

Saint Mégrin, cocher d«M

Une comtesse Aimée de Dieusse* 
Brémont, née de Martin, ouvreuse 
dernièrement encore au théâtre du 
Châtelet.

Il y a cinq ou six ans, un procès 
révéla un Bourbon authentique qui 
poussait une voiture des quatre*sai-

Dernièrement, le tribunal con- 
damnait deux nobles qui vivaient 
du vol à la souscription de bien* 
faisance.

Poor les gentilshommes dans la 
gène, Louis XVI avait crée la caisse 
de la noblesse pauvre : les loteries 
surtout l'alimentaient. Aujour
d’hui un marquis d’Eguilles 
s’attendre qu’a lui seul. 1 
que des intrigants comme le gendre 
de M. Poirier pour faire encore 
d’un titre de noblesse un titre de 
rente.

seul sous les bosquets qui ornent les 
places de la ville, ainsi que dans les 
recoins, sombres des rues, mais tou
jours accompagné d’un autre sexe 
différent du sexe féminin et nous 
appelons sexe masculin.

La ils prennent des poses qui 
n’ont rien de classique ni de plaetv

même le bmt de ses cheveux si on 
lui laissait le siège de son prédéces
seur.

Dans une allocation qu’il a adres
sée aux électeurs pendant la cam
pagne, le colonel Leffel leur a dit, 
en faisant allusion a sa taille, qu’ils 
“ devaient l’élire parce qu’ils de- 
vaienteavoir que les bonnes mer. 
chandises ne se vendent jamais que 
par petits paquets."

s Divers nés de cette union et l’accusée, en
ceinte pour la quatrième fois, est 
dans son huitième mois de gross
esse.

ses économies à la caisse d’épar 
gne.

Comme il allait efectuer ce pla
cement, il fit la rencontre d’un de 
ses compatriotes, le nommé R nard 
souteneur bien connu dans le quar
tier Saint'Médard. Renard invita 
Jeauglé à prendre un petit verre de 
marc ; Jeanglé accepta et rendit la 
politesse. Puis, les deux compa
gnons allèrent visiter successive
ment tous les marchands de vins 
du quartier.

A neuf heures du soir, il bu
vaient encore et Jeanglé com men 
çait à devenu expansif et racontait 
qu’il portait sur lui 1.0000 francs 
un billets de banque. Il se trouvait 
alors dans une buvette mal famée 
de la rue Saint Médard.

Tout à coup, Renard assène sur 
la tête de Jeanglé 
coup de brique, i’envoie*rouler dans 
un angle du debit, et. saisissant le 
porte-feuille de .Jeanglé. sort tran
quillement sans™ être inquiété par 
les autres comsommateurs habituée 
probablment aux scènes de ce 
genre

- Le lendemain, Jeanglé, dégrisé, 
adressa une plainte au commissaire 
de police de son quartier, au 
ta Renard dans un garni de 
JeoffroySaint Hilaire.
1,900 francs, il ne restait plus que 
trente centimes. ’

Des discussions n’avaient pas tar
dé à éclater dins le menage. Le 3 
Avril, vers six heures du matin, la 
détonation d’une arme à feu se fai
sait entendre dans la chambre & 
coucher; quelques secondes à peine 
s’étalent écoulées que Mme Brenet 
se précipitait dans la cuisine et. 
appelant la bonne, lui disait: “Je 
crois bien que j’ai tué mon mari; 
allez donc voir Cil est mort!”

Celui-ci était, en effet, trouvé 
dans son lit, couché car le coté, et, 
n’eût été l’horrible blessure qu’il 
avait à la tête, on aurait cru qu’il 
dormait; il avait été tué sur le coup 
péndant son sommeil affirme le 
médecin légiste.

Pénétrant par l’œii gauche, la 
charge entière du coup du fusil lui 
avait perforé le ciâne; l’arme était 
déposée sur le berceau voisin du 
lit où dormait le plus petit des en
fants.

Mme Blenet, reconnue par le 
jury coupable des circonstances 
atténuantes, a été condamnée, le 
29 mai, à cinq aos de travaux for

NOBLESSE EN FRANCE

que et qui offensent gravement la 
morale et le bon Dieu lui-même, 
qui doit être fort mécontent que des 
choses pareils se passent sous le ciel 
ouvert et sous ses veux.

“Donc, au nom de la moral publi
que et pour ne pas fâcher mnutile
ment le bon Dieu, nous ordonnons, 
au nom de Tsar, que les gentilhom
me, fonctionnaires et marchands 
qui ont des domestiques du sexe dit 
féminin ne les laissent pas sortir le

(CB DBS GRANDS NOMS

MAN D’UN GENTILHOMME PAUVRE

petit logement, rue B'omet, 
bu le, niais piopre et décent, 
enfants jouent à terre. Un 

ne, leur père, avec son linge, 
ie marquis Boyer dJEguilles. 
luiltea sont une vielle famille

irquise, habillée d’un jupon 
minent reprisé et d’uue cami- 
îst descendue aux provisions, 
u inquiète, n’ayaut point d’ar- 
et le crédit pour elle étant 
Bile se hasarde chez la frui-

crédi»

UN TRAIN ARRETE PAR LES 
CHENILLES

Il vient de se produire sur la li* 
goe du chemin de fer New Bruns 
wick, non loin de U station Frédé* 
rictoo, dans la province du Nou. 
veau Brunswick, nn singulier phé
nomène La voea été envahie par 
une armée ionombrable de chenil- 
las qui s’étendait sur une distance 
d’un demi-mille, il y avait sur la 
ligne une couche tellement épaisse 
de ces infectes qu’un train de voya
geurs a dû s’arrêter ; la locomotive 
et les wagon», en écrasant les che
nilles par milliers sur les rails, tes 
avaient rendus tellement glissantes 
que les roues petioaient sans avan
cer. 11 s’est écoulé nn certain 
temps avant que le train pût se re
mettre en maacbe.

n

ne doit 
Il n’y a

soir, quand le crépuscule 
ce; dans le cas contraire, ce sont les 
maîtres de ce sexe dit féminin qui 
seront punis par nous pour outrage 
public, atteinte à la morale et a la 
religion, et tapage uocturne, n’im
porte l’heure du jour où ce fait se 
produira.”

Après cela, si la vertu et la morale 
des habitant d’Ûmek ne sont pas 
sauvegardées c’est à désespérer du 
sexe dit féminin de cette ville sibé
rienne.

common*
un formidable ICaribert.

TOM POUCE CONSEILLER 
MUNICIPAL

r
.oh! ce ne serait 
donc d’abord les 

me devez!"
» pour de» petits 
i remonte loin.

La ville de Springfield (Ohio) a 
l’honneur insigne d'avoir le plus 
petit conseiller innucipal dee Etats 
Unie, et probablement du nomde 
entier. Ceci n’est par une plaisan
terie.

Il y avait ces jours-ci une élection 
spéciale à Springfield pour rempla
cer un conseiller municipal décédé. 
Deux candidats étaient en 
M. Herman Marshell, fils 
leur dn même nom, et le “ colonel " 
Joe L-ffdl, ancien nain de musée 
ambulant, enrichi, depuis dans ie 
commerce de l’epicerie et l’éleva|j| 
de la volaille. C’est le colonel bel1 
fcl qui a été élu à une majorité dig

municipal de Springfield, âgé d 
cinquante-sept ans ne pèse que so; 
ante livres et n> qtte quarante* 
pouces de hauteur. On sera

SAÏK»

Us
niera ;

Un descendent de Beaamenoir 
Bois ton «eng, douanier à Uuèran- 1 erré- 

1s rue 
Mets des

de de; MS.à leur sort. Un Grailly de 1» maison de Foil, 
„ choriste à l'Opéra;,

Un baron de ««grand,
d’un

UNE CURIOSITE ADMINISTRA
TIVE

UNE BOUCHERIE HUMAINE 
A. L Ceo et sa femme Titraient à 

13 millee de Yales Kan Depuis 
plusieurs années deux beau-frères 
de Cor, Nathaniel et Adrien Anglin 
étaient la cause de troubles dans le 
méoage de Coe. Dimanche Coe 
est allé rejoin Ire ses beaux-f ères 
dans leurs champs. IA il a tiré un 
reretrer et e tue nude Nathaniel 

U a blessé Adrien et 
aussi pour mort. Il est 

rostre dnos sa maison, où i 
â tué sa femme et s'est ensuit» t « 
lui-même.

présence :
" i* lâeer

it 4nier:ie Un Jean de Retz, arrière-petit- 
cousin du fameux cardinal, méné-

USE
■SrAie. or Lorraine e 
street» ns à tous les 
le petite de b fron

Le grand mettre de la police 
d’Omtk, Sibérien orientale, a, le 26 
mai, publie !a curieuse ordonnance 
suiranla :

La cour d'assises de la Cûte-d'Or 
rient de juger Mme Brenet, accusée 
d’aeoir tué son mari, Raoul Brenet, 
proprietaire a Fleurey-sur-Onche.

Louise Hogoeuin a Tlngt-huil ans 
elle assit épousé Raoul Brenet en 
1882; entrée à son service comme 
domestique, elle derint sa maltr s<e 
et, on enfant étant né, Bronet ri’hf - 
siia paa à in prendre pour " 
a lui co Btituer par contrESÉHii

!• *«-
tiSri STve 

de ne refuser 
d'Alsace Inr 
i et Lorraine

“ Depuis quelques tempe, dit cstle 
ordonnance, nous arena remarqué 
que les bonnes et femmes de cham
bre, en on mot I» domestiques qui 
appartienent au stxi féminin, soi ■ 
lent le soir quand il commente t 
faire sombre, sortie qui prennent de 
g! indes proportions pendant la Mlle 
saison, sur nous irons rosapse* 
que '« dit seas féminin n'wjSS.
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JOSEPH BRUCE
Antrelote du MedicdH^l, 

anotonne »pothli*ârwte> l’HoplUl QteM 
d* Moa Intel

Chimiste et Droguiste
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

En face de Couvent de U rue Rldwu,

(T<»|%ied<lteUWo. 17»

GRAND - CHOIX
Y Monuments,en Granit Ecoe-

jjPk sais, Granit de la Baie de Fun- 
, dy, ou en Marbre. Cloture et

Poteaux pour enclos de toute 
■reporte.

mm. omAoi
Toujours en main. Tout ou
vrage est bien jgttré et garanti 
aux plus bas prix.

R. BROWN,
04 RUE OEOROE,

En face du Marché By, Ottawa.
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